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Cas do 1tcture.
Saint- pierre les Beequets, 28 janvier. 1886.

À .1. A. COvýuea, écuyer, M. P, Québec.
Mo'rieîrConoriémcîtà l'avis dominé aux correspondants

du Jour-nal d'a.pricnUuitre illustré, dans sont numèmo de janvier
dernier, je me permets de vous adresser les questions suivantes,
aluxqlucll,.s j'espère avoir une réponse dane le prochinîiui uér(, du
Journial.

Combieni de temps faut-il pour la consolidation d'unîe fracture
du pâturon ?

J'ai utie junmt de prix qui, eii runît sur une ploutre, à sa
portée, dans une écurie basse, s'est fracturée cette partie de la
jambe de derrière, il y a quarantîe jours. Le jour même de l'aeci-
dent, j appliquai avec -,%il grand soin sur la partie malade, après
avoir mis les os danîs une Juxtaposition parfaite, u,, bandaîge cu-
temitif, qui nie S'est lias dératîgé depuib lors et qui nie parait pas
devoir se déraniger pîar lui-inènie d'ici à oîgsnsLajumniemît
laissée libre, daiis tit carré de .quinîze pieds, m'a paîru -souflrir
niotablemnt ni de fièvre, ii Il imflaiinatioii, iii d'enfIlure il la.
jambe. Mainmteniant, elle laisse géîîéralenient porter sont pied à
terre, sants, inéanmoins, s'en aider pour marcher.

Quand pourrai-je enlever sûrement le banmdage?
Quand pensez-vous que je pourrai la mettre à la voiture?
En ne donînant une réponse par la voie, du Journal, vous obli-

gerez beaucoup votre très humble serviteur,0 Un abonuné au "Jourmial d'agriculture."

RÉPONSE.-Pour que la fracture soit complètement remise,
cela prend de 3 à 6 mois. Mais vous pouvez enlever le bandage
dès maintenant, et examiner si la réunion a cu lieu. S i elle a
eu lieu, appliquez un bandage contentif moins dur et ce sera
aussi bon. Si la réunion n'a pas eu lieu, appliquez de nou-
veau un bandage semblable au premier.

Vous ne pourrez certainement pas la mettre à la voiture
avant six mois et encore ce serait mieux d'attendre plus long-
temps pour être Ar qu'il n'arrive aucun accident, J. b

Les correspondants anonymes ne doivent paa s'attendre à
une réponise.

ECHO DES CERCLES.
Cercle agr-icole de Sain te-Anne des Plainie3, -8ème séanîce,

décembre, 1885.
En l'absc-iice de M. le présidenît, Ml. F. Villenîeuve, N. P., est

appelé au fauteuil et dit qu'il est heureux de voir l'encourage.
tuent conîstant que l'ont porte au cercle. Malgré la tempète qu'il
fait, umie trenitaine de membres sonît présents.

Ml. le président e flatté de voir que les travaux du cercle nient
attiré l'attenition de al. B A. Barnard qui les a honîorés de la
nulicatioii danîs le.Journ-ial dagricuiltre- Comme toute c ose
boîuie menite la comsidèratiou, des geuAs senîsés, M. le présidemnt

fonîde les plus belles espérances pour l'avenîir de nmotre assoîciationi.
D'ailleurs, l'influence de nos réunimons s'est déjà fait semntir eii plu-
sieurs endroits de la paroisse.

Lecture et adoption du compte-renîdu de la séane précédente.
M le secrétaire donne ensuite lecture des re-iarques judicieuses

donît M.E A.l3srnard a biemn voulu nous favoriser,sur les différentes
opinions émises dans nmotre cercle sur plusieurs sujets. Celui des
vaches laitières en particulier. Nos remerciements à M. Barniard
pour sa bicnveillaiîtu attention.

Dans le cours de ces remarques, au sujet de la construction des
éîtables, M. le secrétaire donne lecture d'ou travail {-aru sur Le
Vultira leur, signé, Il Un habitant." L'auteur a pu 1 avantage de
visiter la ferme expérimentale de M. &3arniard, lors de somt encan de
bétail amélioré, l'aiutomnie dernier. Cette lecture a vivemet inté-
rcssé l'auditoire. M. Deîîj. Forget remarque qu'il se fait beaucoup
d'améliorationis suis ce rapport; que plu3ieur3 ont raccourci et
rehaussé le pavé des étables sous les mînimaux; que les granges,
éturies nouvelleâa se font sur des plans modernes, etc. Les soins
donnés aux vaches laitières surtout, sonît bîin meilleurs emi
géniéral.

L'assembléé s'-.rrète spécialement sur l'importanice de former
des comités pocur se pîrocurer de bons reproducteurs gnerîîeseys ou
jerseys, el, différenîtes parties de la paroisse. M. Benj. Gascon

insiste beaucoup sur ce point M. le présidenît énumère les avai-
tages qui sont revenîus à ceux qui ont déjà fait des sacrifices pour
l'aiméliorationi de leur bétail. M. Isidore Tlîérieîî dit qu'il faut
de t'esprit d'initiatiive. que( pour sa part, il est prêt à faire des
sacrifices M. Thérien d.ýmauîde à M. le secrétaire de prendre
des informationis à ce sujet.

C.-lui-ci fait rotînaitre à l'assc..:îblée que M. I3artiard, ainsi qlue
LM. Frii. Diou, de Saiiutc-Thérèse. ont de beaux jerseys; msais qu'il
n'en connîîit pas le prix. (1)
(1) Nous vendrons de bien beaux v eaum,':' jersey, moyennant $20 à

trois mois. Ce prix est modique vut que le père de ces veaux a coûté
$770 à trois mois, ct le grand père, beaucoup plus encore. Ceux
qui dè.,ireîît se procurer de ces veaux sont priés de tic us ei avertir
unt plus tôt.

M. O vide Gauthier parle beaucoup en faveur de la rac guer.
niesey. Que ces animaux sont plus gros que les jerseys (lui sont
excellents plour la production du lait, mais un peu petits. (2)

(2) La famille de jersey que nous possé-dons (Sioke I>ogis et
Rez Aiphea) sont remarquablement gros, plour le inomus autant
que les guerneseys.

M. Ovide Gauthier fait aussi remarquer (lue le lait des vaches
guerneseys fait le beurre plus jaunie. <3> M. le secrétaire donne

(3) Les jerseys et guerneseys appartiennent à la nmème famille.
Ois trouvera donc les mêmes earactérs danms les deux races, tint
pour la grosseur des animaux que pouir la couleur du beurre.
lectute d'un article du Journal d'agricultuire, sur cette race,
accompagné de gravures, etc.

Plusieurs menmbres parlenît du coût de l'entretien des animaux.
On voit qu'il devra y avoir avant longtemps un chungement
radical, quanît au mode de préparer la nourriture des vaches lai-
tières surtout . I. Ts. Tîmérien dit que la coutume de hacher le
fourrage teund à se généraliser.

M. le secrétaire suggére que celui qui achèterait un bon hache-
paille, et qui entreprendrait de hacher le fourrage à un taux mo-
déré, y ferait son profit.

M. le secrétaire appelle l'attention du cercle sur le sujet imoper-
portant qu'il s'était proposé de soumettre à cette séanice:. une ex-
hibition11 de paroisse, ou plutôt un concours dans lu, paroisse,
comme devant, 1. exciter l'émlationî, prinicipalcmeunt chez les
jeunes cultivateurs-, 2. attirer leur attention sur les meilleurs
moyens à purendre pour réussir; 3. récompenser le mérite de eha-
cuit d'eux, dans sa Rpécialité.

M Ts. Thérien remarque a ce sujet que les cultivateurs s'oc-
cupent de trop de cultures difféerentes; il est porté à croire que si
chacun se faisait un objectif spécial de culture, les bénéfices
seraienît plus grands. Plusieurs prenmnenît part à cette discussion.
MI. P. Guenette, J. B Bohèmier et Elie l3enoit se montrent en
faveur d'unec exhibition de paroisse.

Vu l'heure avancée, ce sujet est remis à la prochaitne reuniron.
M. le président félicite les membres présents pour le zèle qne

chacun apporte à la discussion et la séance est levée.
O. E. DALAIRE, secrétaire.

Voilà encore un rapport intéressant d'une séance particu-
lièrement bien remplie. Nous le répétons : quel bien s'opère-
rait dans la province si les cercles agricoles du genre dle ceux
de Sainte-Anne des Plaineq, de Saint-Agapit, de Saint-Sébas-
tien d'Ayhucer et d'autres se généralisaient davaintage.

IP.tiTIL' NON O FCI L .

A QUI DE DROIT.

Je certifie que NI. Jloseph N. Allard a étudié et travaillé
avec moi, dans la fabrication du beurre et du fromage et que
je le oonsidère comme un ouvrier de première classe, pour la
faibrication de ces deux articles. je suis heureux de le recoin-
mander au public comme un homme sur lequel ou peut comp-
ter par son honnêteté, sa ponctualitéi et son habileté.

J. M. JOOBLYN.
Stanstead, Québec, 22 janvier 1886.
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